Après avoir présenté la manière dont la Mishnah (Mass. Keylim) met les 10 degrés de Qedoushah en face des 10 degrés d’impureté, Rav Avigès développe le rôle des interdits (des mitsvoth) au regard de la Qedoushah.

La notion de Qedoushah est liée à celle d’interdit. Par exemple, la sainteté des villes entourées de murailles. La sainteté de la terre  est également  liée à un interdit, notamment le ‘omer et les prémices.  
Doit-on lire dans les Mishnayoth une opposition entre l’impureté et la sainteté ? Le Maharchah dit dans ses ‘Hidoushei agadoth qu’il y a une corrélation claire entre les deux. Puisque, dans la Mishnah précédente on a parlé des 10 toumoth qui sortent du corps de l’homme, en parlant des 10 qedoushoth, il s’agit précisément de mettre une chose en face de l’autre, une chose et son contraire. Pour le Maharchah, la juxtaposition des Mishnayoth n’est pas fortuite : elle met l’impureté en face de la sainteté. 
Le Ariz ‘al va plus loin : la terre d’Israël n’est pas plus sainte, mais plus pourrie que les autres terres ! Il en est de même pour les Juifs !! C’est l’exemple de la ‘orlah ; il y aurait comme un poison à extirper de la terre : il faut trois ans pour qu’un arbre sorte son poison et que l’on puisse consommer ses fruits. S’il y a des interdits sur quelque chose, c’est qu’il y a une sorte d’impureté à extirper. Un Juif a plus d’interdits qu’un Goy car il est en dessous. Avoir plus de mitsvoth prouve qu’on a plus de klipoth dont il fait se débarrasser. 
En regard de l’impureté, il y a 10 degrés de Qedoushah. Les interdits sont là pour que l’on retrouve la pureté qu’on a à l’intérieur. Un Juif a besoin de passer par les interdits pour avoir accès à lui-même ; un Goy n’en a pas besoin. Ainsi la Qedoushah et la Tahara ne sont pas deux étapes ; la Taharah conduisant à la Qedoushah. C’est l’inverse : la Qedoushah, à savoir garder les interdits et les mitsvoth, nous permet de revenir à nous –même.

Le problème est que c’est le contraire qui se passe !
Dès lors que l’on est consacré à quelque chose (on est qadosh), il est beaucoup plus difficile de se retrouver dans la chose à laquelle on est consacré. C’est précisément parce qu’on est astreint à le faire par un contrat au lieu de faire les choses librement. C’est quand on choisit qu’on se retrouve soi-même.
Rav Avigès présente maintenant une contradiction entre deux Guemaroth, Beitsa et Yevamoth. 
La Guemara Beitsa 25b enseigne (voir le texte en document joint) : Rabbi Meïr « Pourquoi la Torah a-t’elle été donnée à Israël ? Parce qu’ils sont « azim » (durs à soumettre, arrogants, impudents) … Une « loi de feu » leur a été donnée … Leurs lois (leur nature selon la trad française Artscroll) sont de feu car si la Torah n’avait pas été donnée à Israël, aucune nation, aucune langue ne pourrait leur résister.

Selon, Beitsa, c’est parce qu’ils sont arrogants, impudents, qu’il fallait les recadrer avec une loi dure, de feu ; pour d’autres : la loi de feu, c’est eux-mêmes :  ils sont enflammés et si ceette loi ne leur avait été donnée, aucun peuple ne pourrait leur résister. (cf Ariz’al). 
L’enseignement de la Guemara Yevamoth 79a est que selon David, les Gib’onim ne peuvent rejoindre le peuple d’Israël parce qu’ils n’ont pas les midoth qui caractérisent les Juifs : généreux, modestes ou pudiques, enclins à la bienveillance (sensibles).
Une contradiction apparaît entre les deux Guemaroth sur la raison pour laquelle la Torah a été donnée aux Juifs : ils sont impétueux et impudents / ils sont sensibles et modestes.
Le Maharchah tente de résoudre la contradiction en disant que les Juifs sont agressifs, mauvais à l’intérieur, mais une fois qu’ils ont reçu la Torah, ils ne sont plus tels. On leur a donné la Torah parce qu’ils sont agressifs ; la Torah affaiblit leurs force et rend humble leur cœur. Le don de la Torah change la nature des Juifs. Le problème est dès lors : pourquoi n’accepte t’on pas les Gib’onim ? Qu’ils acceptent la Torah et ils changeront ! On voit que l’explication du Maharchah n’est pas satisfaisante 
Peut-on résoudre cette contradiction ? Tel est l’objet de la discussion qui est appelée à se poursuivre sur ce Forum …
Rav Avigès explique ainsi (attention : âmes sensibles s’abstenir – ndlr): les Juifs sont pourris, mais ils ne l’étaient pas avant de recevoir la Torah. Quand on fait les mitsvoth on crée une volonté contraire de NE PAS faire les mitsvoth. Idem dans l’étude ; quand on commence, on est impressionné, ébloui ; par la suite, il faut en « rajouter » toujours plus pour aller plus loin, sinon on croise des points de rupture. Comme au poker : on doit doubler la mise à chaque fois.  
Les Juifs n’étaient pas « azim » par naissance ; ce caractère négatif est venu en même temps que les caractères positifs. En revanche, quand David a vu que les Gob’onim avaient déjà du négatif, il a pensé que les côtés négatifs allaient s’accentuer avec la réception de la Torah. C’est pour ça qu’il ne les a pas voulus ; mieux vaut qu’ils ne se convertissent pas.
C’est la Torah qui rend « azim » : on créé des forces de plus en plus fortes, dans le négatif et dans le positif.
La Qedoushah, c’est être consacré par des interdits, par des lois qui mettent dans un certain chemin; les interdits permettent de donner et redonner du sens à cette consécration. Ce qui amène à la Taharah au sens de se retrouver soi-même puisqu’on se crée des choix et qu’on se met dans des mécanismes de surenchère. Par lesquels on s’engage de plus en plus.
On remarquera que l’explication de Rav Avigés ne suit pas formellement l’enseignement de Beitsa qui dit que les Juifs étaient « azim » avant ! Il y a donc lieu de poursuivre la réflexion en voyant comment on peut rendre compte de Beitsa tout en gardant la progression que Rav Avigès nous a fait faire.

